
». ta Hprtatr 
ROUBâiX 

DH&CTRJCE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS 
( Nord et limitronhaa 3 moi», 17.00 ; 0 mou, 82.00 t 1 an. 60.00 
] Franco et Belgique i 18.00 : » 84.00 : > 64.00 
f Union pootalo i 2 u J » ; > 6 0 . 0 0 ; > 92.00 

REDACTION • ANNONCES 
ABONNEMENTS I 

ROUBAIX : 71. Graade-Ree. Têt 84 »t 1KM. Iater. <L 
TOURCOING : 33. ro. Carnet Tfléph. 87. 

i I T T T n 
|e Beurre) 

Le rapprochement 
entre le socialisme 
et le communisme 

LA CHAMBRE DISCUTE 
LE BUDGET du T R A V A I L 

Le centenaire 
du peintre Louis David 

L e s social istes s 'acitent beaucoup dans lu 
« bain d'opposi t ion » o ù i ls se sont plonigés 
.'i la chute de M. Painlevé . 11 serait si bon 
«fen sort ir p o u r prendre l e p o u v o i r ! « Pren
dre », c'est le mot, car il est douteux que 
quelqu'un songe encore à le leur offrir, après 
!eurs récentes incartades de lang-au'c et d'atti
tude. 

Cependant , i l s e trouve toujours, au te ia «lu 
« Par t i », un certain nombre d ' o p p o r t u n i s t e 
nui a imeraient mieux entrer e n minorité dans 
un Ministère que de n'y p a s entrer du tout. 
Kt c'est atin d ' imposer s i lence à ces soupi 
rants que le mécanisme d'un conçrès sera mis 
• a mouvement dans les premiers jours de 
.anvier. Les intransigeants , qui sont actue-l-
iemeut la ma.ioritc, sont sûrs d u triomphe. 
Mais M. Paul -Boncour , qui voudrait rede-
\ e i i i r ministre, o-t bien éloquent.. . 

Kn attendant, tous ces tribuns qui sont 11 
monnaie de Jaurès et qui M posent en raai-
ires de l'heure, les l i lum. les Compère-Morel , 
. r même le « modéré » Vincent Auriol . étour
d i s sent la. p a y s d' invocations à la force — 
à la « fore? nue a précise même M. Compère-
Morel. ce o u cal bien plus terrible — et de 
promesses M di<-:ntin-o. f in ir un rien, il- par-
Vraent <le faire l A j M l'ordre. L'ordre revo

it i onnaue , bien entendu. Les lauriers de 
Kobespierre et de Lénine empêchent de dor
m i r c e s é lèves dictateurs ilu prolétariat. 

Car — est-il besoin de ie faire remarquer.* 
— les méthodes léninistes répuffruent -ie moins 
<n moins aux chef- -'•oialiste-'. Le parti 
.-••viétique parait se n u i n r en F r a n c e ; mais 
. est en laisssiut, comme l'insecte, son dard 
venimeux d a n s un u r n e , celui du socialisme. 
X o u s sommes bien avancés que le parti com
muniste perde ses adhérents eu France si le 
par t i eocuiliste devient, ou redevient, de ph.s 
• n DIUS communiste , comme nous l'avons tou-
.,.>nrs craint. 

Se souvient-on de ee que dirait M. Keiwudel 
peu de temps avant le^ élections légis lat ives? 
• Non? ne renions n e u - u communisme. » Le 
moment semble arrivé où nous allons nous 
.-percevoir que ce n'était lias là nne s impie 
i nrmule. 

I iégnant <lans le.s aaajriea ilrs plus grandes 
v i l l e s ; jouissant , depuis l'avènement du Car
tel, de la p lupart des avantages du pouvoir 
indit ique sans en éprouver les inconvénients . 
les che f s socialistes, dans ces délices de Ca poue. 
. l imaient de moins en moins qu'on parlât 
«levant eux de la l iévolut ion. Mais le> 
i rouble-fête de Moscou sont venus rouvrir 

i Bible «An marxisme intégral devant le^ 
foules social istes et celles-ci out reconnu dans 
cet te doctr ine ce que Guesde et Jaurès leur 
enseignaient . Alors , sous pe ine d'être lâchés 
l>ar leurs troupes, il faut bien que les chefs 
.-«violistes les suivent dans u n e entente p lus 
nu moins avouée avec le communisme, entente 
dont a n a constaté plusieurs fo i s les effets 
ces tenros derniers. 

P o u r conserver ou pour ressaisir la i-ou-
f'anoe des braves «rens qu'ils ont conquis à la 
doctrine de la lutte des classes, il faut burtout 
.pie l e s d ir igeants socialistes fassent ou 
essaient de faire ce qu'auraient fa i t ceux qui 
<mt conduit cette doctrine au « succès » en 
Russie) e t e n Hongr ie . 

Les França i s qui ne se sentent p a s de coût 
pour la dictature d'un Lénine ou d'un Bê la 
Kun feront bien de se défier de la dictature 
d e M. B l u m . 

A . T. 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR 
BELGIQUE ... 

JEUDI LUNDI 

131.85 133.05 
27.19 27.455 
123.20 124.30 

BILLET PARISIEN 

Le Conseil de mardi 
sera-t-il décisif ? 

( D ' C S HÉDACTEUB SPÉCIAL! 

P.UUS, 28 DÉCEMBRE (MlNXlT). 

On ne s'entretenait aujourd'hui, dans les 
i ouloirs de la Chambre, que du Conseil des 
M Mètres qui se réunira demain. Ce Conseil 
aura, en effet, un intérêt exceptionnel, puis
qu'il peut en sortir une nouvelle crise minis
térielle avant même que le Parlement n'ait eu 
à se prononcer sur le projet du ministre des 
Finances. 

Kn somme, en assiste à lu répétition des 
manaruvres qui ont précédé le départ Sm 
M. CaiUaux, mats acei cette différence une 
,V. Briand, lui, n'est pas d'humeur à se laisser 
intimider. 

Au cours du Conseil de mardi, il soutiendra 
b point de vue de M. Doumer, prêt à suivre 
son mtnistre dans sa retraite si le désaccord 
continue de régner au sein du Cabinet. 

Quelle est donc à l'heure actuelle la position 
prise par M. Doumert Pour équilibrer le 
budget de 1926 et amorcer le fonctionnement 
de la Caisse autonome d'amortissement, il 
estime qu'une somme de neuf milliards Né 
nécessaire. Voici comment H compte se pro
curer cette somme: 

Les impôts rétroactifs institués par la loi 
du 5 décembre fourniraient trois milliards; 
l'élévation du prix du tabac, u n militant; 
d'une « imposition de 1.30 % sur les paie
ments ». il attend quatre autres milliards; le 
reste, soit a » milliard, sera obtenu par l'apvli-
cation aux exportations de la taxe sur le 
chiffre d'affaires et le renforcement du con
trôle fiscal. 

D'ailleurs, le ministre des Finances ne con
sidère pas que le sustente qu'il propose est 
incompatible avec certaines des dispositions 
contenues dont les projets cartellistes; mais 
il fera observer demain à ses collègues que le 
itrogramme des trois groupes rie qauche ne 
produirait ses effets qt'c rians ilenx ans. 

Comment alimenter, d'ici là, la Cttmnt 
d'amortissement et éviter le recours à iinfia-
tionf « Qu'on fasse, a déclaré M. Doumer, le 
tour du problème financier, et l'on ne trouvera 
pas de remède plus efficace que celui que ,e 
propose. » 

Mme è ces propos de technicien, d'oestre* 
opposen: des pmiios ne pasitieisut. I» smlHi 
que rn-t-elie ml in ihiquer crier le ,n< m> c 
tedtnUienst Un */•**• kêtm, LUS trou U croire. 

K... 

DISCOURS DE M. DURABOVR 

SEANCE D C MATIN 
Taris, L'8 <iérembre. — La Claambrc a continué 

M mairie la discussion générale du budget du mi
nistère du Travail. 

LE BUDGET DU TRAVAIL 
M. Brotn proteste contre l'attitude des banques 

• i cours de la dernière «rêve. 
M. Lésas «'associe à cette protestation. 
M. Durafoar dit que la projet d'arbitrage obli

gatoire est déjà ddfaîed, 
M. Lckas (socialiste.) serait désireux de savoir 

où. en est le projet des assurâmes sociales voté 
pair la <%arabre et eu instance 4t*aM le Sénat, 
dopuis de longs mois. 11 s'étonne que la Corainis-
siou sénatorial» charxée du l'examen du projet 

M. DLRAFOLR 

ait cru devoir écarter purement et simplement le 
texte adopté par la Chambre et qui avait néves-
sitc ,|.<^ mmwtsm de raafeaackaa pour, en préparer 

alla nouveau qui. paralt-U. ne demande q»s un cen
time à lEiat. sa qui est loin d'être un avantage 
ai l'un cuinodèr« ! importance de la question au 
point de voe seesaL 

L'orateur fait connaître, une lo is île alaa, le 
point «le vue du parti socialiste sur ce sujet. ' 

M. Lebas parle ensuite de la grève des l>an-
aaes. 11 s'étonne tout d'abord de «a que h - Imn-
ques bénéficient d'un régime «ie laveur, qiuiut à 
l'application <le la loi dey luiir heures et ce. en 
vertu même d'une circulaire du ministre qui a 
proscrit à s e s inspecteurs de ne pas sévir eu cas 
d'infrer tion. 

M. Durafour. — Celta earcaMn vient d'être 
rapportée pur une circulaire du l ô décembre der
nier qui prescrit, au contraire, aux agents de ne 
pas liéisner à dresser procès-verbal. 

M. Lehas voit certains avantages aux tenta
tives d'arbitrage obligatoire tel qu'il serait appli
qué si le projet élaboré par M. Durafour était 
étsumé, 

M. Rognon tient à signaler la triste situation 
dey vieillards qui. avant iierou des enfants à la 
guerre et touchant "des secours, se voient refuser 
l'hospitalisation. 

M. Labatut demande nue le cmnnl des annuités 
t.uiel.ées eu vertu de la loi silr les retraites ou
vrières avec les secours prévus par Ira lois d'as
sistance. 

La suite de la discussion est renvoyée a 15 h. 
La séance est levée à 12 h. 

SEANCE D E L'APRES-MIDI 
Taris. 28 décembre. — M. Harrlot ouvre la 

séance à l ô h. 15. 
Le Président prononce l'éloge funèbre de M. 

.T.-L. Bonnet, député de la Seine, dont il retrace 
la vie politique et parlementaire. 

M. Hecriot rappelle que M. J.-L. Tronnet. animé 
d'une foi ardente, s'attacha aux plus hauts pro
blèmes théoriques de la vie publique et que no
tamment le député de ht Seine vint, mainte* fois. 
A la tribune, réclamer le châtiment des coupables 
de la guerre «rue le Traité de Versailles avait con
damnés. 

LE BUDGET DU TRAVAIL 
L'ordre du jour airpclle la suite de la discus-

-inn générale du bmteet du travail. 

M. Durafoar est « u ban : du Gouvernement. 
M. Maaa, député socialiste du l'as-de-C'alais, a 

la parole. 
M. Mae» fait remarquer que les mineurs eux-

mêmes ont redressé la situation de la Caisse 
autonome et amélioré leur retraite. 11 convient 
donc da ne pas entraver les nouveaux efforts de 
la Caisse autonome. Les vieux travailleurs de la 
mine ne comprendraient pas que leur retraite ne 
soit augmentée jusqu'à 3.000 francs minimum 
anrès 80 ans de services. (ApplaukKssemettts à 
l 'cxtrême-f anche). 

M. Maaa présente de longues considérations en 
faveur des accidents du travail, sotainmient des 
jennes ouvriers blessés. (Applaudissements à 
l'nxtréme-gauche). 

M. Victor Jaaa proteste contre la façon de pra-
cs ler de certaines sociétés de capitalisation. Il 
demande a i Gouvernement de faire voter un 
texte qui protège l'épargne. 

M. Biffer (Haut-Rhin) réclame le vole définl-
lif d» la grande loi d'assurances sociales votée 
par ia Chambre. 11 demande an Gouvernement 
d'user de son influence pour amener le patronat 
d'Alsace et Lorraine à améliorer les c l a i r e s de 
,„n personnel. Il proteste contre les intentions 
, . -s mines domaniales de porter la journée de 
travail, de 0 à 8 heures. 

M. Lekas proteste contre jes- compressions que 
l'on fait constamment subir aox crédits afférents 
mi mini*t*re de l'Hygiène. I! s'agit, dit-if.'dif dé-
v doimement de la natalité et de la préservation 
ia notre nays contre des fléaux sociaux, tels que 
la tuberculose et le cancer, i l faut êavoriser la 
•. uslrnrtion des habitations ;1 bon marché et 
liurer contre la mortalité infantile. Il demande 
%um Ton réalise des économies sur les adminis
trations déjà vieilles, mais non sur des adminis
trations nouvelles leomme le ministère de l'Hy
giène. 

N. DURAFOUR REPOND 
M. Darafoar monte a la tribune. Malgré les 

difficultés de l'heure, dit-H. les crédits ponr les 
leuvrrs d'hygiène ont été portés de 2îi à 37 mil
lions. Des dispensaires anti-tuberculeux sont 
organisés dans *»0 départements. Nous ne dispo
sons cependant encore que «Je 12.000 lits pour les 
t a l m a j i — . 

I.e ministre rend hommage aux bienfaiteur- et 
particulièrement aux femmes animatrices des 
*.- r.vres anti-tuberculeuaes. 

l ia lutte anti-cancéreuse est également orga
nisée. Il y a onze centres régionaux anti-ennev-
i"iix. La lutte anti-vénérienne est au premier 
plen des préoccupatkms du ministre de l'Hygiène. 
Les services anti-vénériens ont presque doublé 
en une seule année. Noos disposons de 472 orga
nes anti-vénériens contre 290 eo 1924. 

Le ministre est heureux d'apporter à la t'Jiam-
hre quelques lébiffres réconfortants au point de 
vue de la natalité. 

Le ministre répond aux diverses questions qui 
lui ont été posées, notamment relativement a 
l'application de la loi de 8 heures. 

M. Durafoar asanre que las pnéoccnpationj -le 
M. Mao*, a propos <f« la situation des travailleurs 
de la mine sont les siennes. Les services du nu-
ijiatère du Travail, arec bonne volonté, out étudié 
un projet qui apportera aux retraités mineurs ie 
maximum de dispositions favorables. De» négo
ciations sont engagées, ie ministre fera l'indis
pensable pour arriver au vote de la réforme. 
(Applaudissements.) 

M. Darafoar constate que M. Victor Jean a 
fait en termes légitimes le procès de certaines 
sociétés qui captent l'épargne. 

Il regrette que les tribunaux ne puissent asot 
d'une sévérité assez grande contre ceux qui 
exploitent ainsi l'épargne nationale: la Commis
sion d'assurances sociales doit se saisir de ia 
question. (Applaudissements.! 

M. Darafoar, traitant la question de la grève 
des employés de banque, constate que dans l'or
dre du jour qui a coâdu la grève, Je Comité na
tional a pris acte du réel succès obtenu par les 
grévistes. (Exclamations. ) 

Plus de 1.200 révoqués ont été repris et à 
l'heure actuelle, à l'exception du département un 
Xord dont certaines banques sont locales, il n'y 
a pas dans la France entière plus de 90 à UN) 
personnes qui naient pas été repris ou m'aient 
pas reçu une indemnité compensatrice. 

Le ministre constate que les grévistes ont reçu 
en tin d'année, des satisfactions qu'ils avaient 
vainement tenté d'obtenir ou mois d'août. Leur 
mouvement n'a donc pas été vain. 

M. Darafoar énumère toutes les réformes 
frites depuis quelques années au bénéfice de la 
classe ouvrière. 

Kt il eortr-lut en affirmant sa conviction que le 
Sénat et la Chambre voteront, avant le 1 e r jan
vier 1927, la loi des assurances sociales, réalisant 
ainsi une grandie promesse faite au corps élec
toral. (Applaudissements sur tous les bancs i. 

La clôture de la discussion générale est rotéa 
à mains levées. 

Los chapitres 1 à 26 sont adoptés. 
Le renvoi de la suite de la discussion A e» soir 

est voté p-tr 310 voix con*re 258. Séance levée à 
lit h. 20. Séance A 21 h. 30. 

AU MAROC 

LES RIFFAINS PRÉPARENT 
UNE RÉACTION 

l u e réaction i-iffaine semble se dessiner 
dans le Hant-Ouer;rha. Des informateurs iodi-
L'ènes s ignalent, eu effet, que des contingents 
nt ïa ins , qui aaMMoaaaf le front ouest, mar
chent vers l'est avec l'intention iwobable, soit 
de réajrir contre le.s tribus nouvellement sou
misse, soii de se porter vers A.jdir où les 
Espagnols ont fai t de nouveaux progrès. U n e 
attaque n i l a i n e sur les Maruissa.s soumis a été 
repoussée avec des pertes de l'ennemi nui 
aurait laissé deux notables aux mains de nos 
partisans. 

Le maava i i temps oblige les Espagnols 

Des dépêches de Tétouan disent que l'oura
gan et las pluies torrentieHes persistantes out 
rendu nécessaire l'évacuation des posi t ions de 
Casa-Fortifîcada et du pont Mehasni. La crue 
de l'Oû.«aa a placé dans une situation crit ique 
la garnison du blockauss de Kanid-Suète. 

Les forces installées le long du Kio-Martin 
ont été évacuées. D a n s la zone de Laraone, le 
Loukkos a débordé. Un pont a été emporté et 
E l -Ksar est totalement inondé. 

Le capitaine Gordon Canning écrit à M. Briaaa 

U n d e nos confrères pnri- iens publ ie l'in
formation su ivante : 

Nous avons appris hier que le capitaine Gor
don «auning, porteur d'un* lettre autographe 
d Abd-el-Krlm et qui ne s'est pas encore rendu 
au (Juai d'Orsay, avait adressé une lettre à 
M. Aristide Briand. Noos avons vu dans la soi
rée le capitaine Gjrdoa Canning qui aous a dé
claré : « Oui. j'ai éeril irujnars'bal à M..Aristide 
Briand à-..-tl» vous eoarprraaa «me le» aoftaaaaa-
, es. ie !'.,>>.-t que Je lois ri V. le pragMnit du 
Conseil fiançais m empêchent de vous en emu-
ii.iiuiqiier ie lexie avant qu'il uj'aii l'ait connaître 
sa réponse. Je vuis vous dire toatefoià t»»ï dans 

cette lettre, j'indique a M. le président du Con
seil les conditions dans lesquelles je suis allé-
dans le Itiff et les informations que j'en rap
porte. Quant a ma mission, vous la connni>ez. 
i: ne faudrait pas la dénaturer. Je viens ici por
teur d'une lettre d'Abd-el-Krim par laquelle le 
chef riffain demande aux gouvernements fran
çais et espagnol leurs conditions de paix et rien 
de plus. 

« 
Le* snite* de l 'accord hjrco-sovietique 

UN CONSEIL DE GUERRE 
A ANGORA 

Londres . 2 8 décembre . — La correspon
dant spécia l de la « W e s t m i n s t e r Gazet te » 
à Angora di t que la s i tuat ion y e s t sérieuse. 
Aucune mesure ne sera prise a v a n t mardi, 
date de l 'arrivée de Tewf lck Houcbdy bey. 

Su ivant ce m ê m e correspondant , le Conseil 
i-iipérieur de la guerre va ee réunir aujour
d'hui lundi, sous la prés idence de Mustapha 
Kenial . Tous les c o m m a n d a n t s d'armée y 
ass i s teront . 

€ Le Gouvernement turc, dit-i l . pourrait 
être entra îné à faire la guerre pour sanver 
son prest ige e t e m p ê c h e r la révolut ion i>. 

Le Gouvernement ' bri tannique pourrait 
donc sauver la s i tuat ion en cherchant un 
compromis sur la ques t ion de Mossoul . Le 
correspondant d e c e Journal rappel le qu'une 
c l a u s e secrè te du trai té russo-turc s i g n é A 
Taris garant i t l 'a ide des S o v i e t s à la Tur
quie . 

Que fera ient les Serbes e t les Grecs? 

A t b è n e s , 2 8 décembre . — Le eorresir.'U-
d a n t d u « D a i l y Te legrapb » é c r i t : 

l/emprtueaieiit i t « Uqael la Turquie r.'di. ivhe 
l'amitié <la la Serbie et*l« cronde publicité faite mu 
recrute* conversations, a Bc.gcide. entre M.HttrVakitea 
cl la mim-tre tmc des ntaice» étrangère.-, Koochdi 
ner. sont attrihuo» »u déai • da'la Tu, qui» é'aaaam 

l'aris, 28 cléi'oiiiliiv. — Lu cérémonie cotn-
méiuorative du centenaire du peintre Louis 
David, né à l 'aris en 174S et mort e n exil à 
Bruxel les , ]e 2b décembre 1S2G, a e u l ieu cet 

après-midi , à 11 heures, dans le sa lon carré 

LOUIS DAVID 

lia Musée 'in Louvre, en présence do MM. 
l'anl Léon, directeur iVw Heanx-Arts ; de Nol -
hae, membre de l'Aeadémia França i se : P a u l 
Lambotte, directeur «les Kcaux-Arts belges. 

Sï. Paul Lena prenant la parole, a retracé 
ia earr'ere mouvementéa dja. ?rand peintre 
f rmeaia e: a fuit l a p o l o g i a de son œuvre 
iéeonde. 

Ensuite, . Lambotte lëoomLint à M. Paul 
t iâanlr i in . a associé, à aoaj élo;re, celui de la 
Hefcri«me. I- a ''it la i ••connaissance de lu 
Belgique |Miur l'rsor nouvea" dcuiné à l'art 

.Micais de la pe imure 
c i ; ' - J|ll.'. 

Les rJsflMtrs pour voix de feousea et les 
c'i.-iiii- d'enatanli ruesl du Conservatoire 
Nationa îie Musitiuc pi de Dénlaination, prè-
laieut (car ooaeosra à eetto aolenmté. 

» 

Une catastrophe 
de chemin de fer 

en Espagne 
DEUX WAGONS BONDÉS DE VOYAGEURS 

TOMBENT DANS UN RAVIN 
Madrid. 'J.S AVem*»!*. — Le train MapMM 

!e Madrid .1 C-arthacêne a dérail lé entre les 
station* de ( i c / a el rïlanca-Abaran, à ;W kilo-
îiièii'c.- de Marrie, l i e * voiture de 1 " classe 
el nue v o i i r c de o" classe, wct ipées par de 
nombreux voyajreurs -• nu tombées dans un 
ravin. Les roaim mieatioui téléL'rapliii(iies 
étant en partie i t i tcnvini iuce. un manque de 
détails. 

La m.inliic des victimes sérail éitve. 
1» • 

Des banûils cssâillent à MarstiH* 
une scuitière en bijoux 

Ils dérobent 1 7 . 0 0 0 f r a n c s e n e s p è c e s 
e t 1 8 0 . 0 0 0 francs de bijoux 

Marseil le, . s ,l<Vcliil.re. — Clic d a m e 
Miinicr. euarUéfC 111 l>ij.mx. ii. .iniciliéo rue 
Bnint-Ctaristoplie. trt \ c in ie l'aire au com
missaire de indice le récit d'une agress ion 
dont elle a été, v ic t ime la nuit dernière, vers 
10 l î e u r c s . 

Atari qn'elle allait »c coin lier, on Cnapa . 
dit-cl lc . à la p rie et quatro indivi i lus liront 
Irruption dans l>pnart«'n*e«t. Kn un cl in 
d'oui, ci le fut Ital l loanée; les quatre inaifai-
1, MIS touillèrent l'upuarteaawit, déntbèrant 
t T . o o o l i a n e s en eapéees et l s . 0 . 0 0 0 f rancs 
de bijoux. 

M. HENRY GHÉRON 
jmiïi. sa démission de président 

:e P f n o i républicaine 

l 'aris, 28 0.'. îiilirc. — Le groupe Ce 
I L U ; J I I r.pi.ib.i'.a ne t e c t r .uni aujonrd'huL 

M. HENRY CHERON 

D è s le début de la séance, M. Hen-n' Cliéron 
a remis sa démission de président de l 'Union 
républicaine du Sénat. 

Non- avons, dii-il. twtsataoaaaaat soutenu que 
le problème Bnaiwier devait être résolu en dehors 
de tniit es; rit de parti; e ' - t à nous >i'eii donner 
! • xefaitV. 

AIT moment »» ;'• oai'te le ponte que je tenais 
de votre poafiaaee, j» vous remercie très aha> 
l ieaawal oc . ttnii . ' • rcitôrees a» i-.< ininitiiie 
que venis a\cx bica \ci. .u aj'awsraar. 

La question des salaires 
dans l ' industrie textile 
à Roubaix «Tourcoing 

UNE REVISION A LA PREFECTURE 

UNE AUGMENTATION DE 5 % ACCORDÉE A PARTIR 
DU 2 JANVIER 1 9 2 6 

sur les salaires, allocations familiales et allocations de maladie 

A u cours d'une réunion qui a e u l ieu hier 
lundi, à la Préfecture, sous l a présidence de 
M. I lude lo , préfet du Nord, la déclaration 
suivante a été rédigée p a r les délégués des 
syndicats ouvriers, adhérente à l a C. O. T., et 
par 1 adminisrrateur-déléeiié de la Commis
s ion intersyndicale do l 'Industrie texti le de 
Bonbaix-TonrcoinK : 

MM. Lefebvre. secrétaire du Syndicat «extile 
eègétisto de Koubaix; Lefebvrc, secrétaire du 
Syndicat textile cécétrste de Tourcoing; Dubus, 
secrétaire du Syndicat textile eégétiste de Lan-
nuy; Castelern, secrétaire du Syndicat textile de 
Mouscron; Dhont, secrétaire du Syadioat cé«é-
tiste de la métallurgie de Itoubaix; Uecostère, 
secrétaire du Syndicat de la métallurgie de ï o u r -
coing, d'ime part; 

Et M. Ley, attaimatrateur délégué de le Com-
misinon intersyndicale patronale de l'Industrie 
textile de Koobaix-Tourcokig. d'autre part : 

Réunis le 28 décembre 1935, dans le cabinet 
de M. le Préfet dn Nord; 

Après avoir entendu les raisons données par 
il. Ley, sur les motifs de la récente rupture sur-
renne entre les organisations patronale et ou
vrières: 

Déclarent — pour éviter toute équivoque et 
tout malentendu — qu'à dater de ce jour, seules 
les communications portant la signature de leurs 
représentants autorisés peuvent engager les orga
nisations. 

Après celte déclaration, les délégués ouvriers 
et le délégué patronal ont procédé à l'examen de 
ia question de* salaires. 

M. Ley. a déclaré que la Commission inter
syndicale de l'Industrie textile, dans sa rénniou 
du -4 décembre 1925, a décidé qu'une augmenta-
lion de 5 % serait accordée sur tous les salaires 
gagnés, prime de vie chère comprise, ù partir du 
2 janvier 1926. Cette augmentation est accordée 
temporairement, compte tenu des difficultés 
actneileo. 

Les déflégnés ouvriers ont fait observer que 
jusqu'à prétKxrt Ion augmentations étaient uni
formes pour tous, et accordées sur la prime de 
vie chère. I l s ont demandé que l'augmentation 
actuelle soit appliquée de même façon. 

M. Ley a répondu que son mandat ne lui per
mettait pas de donner satisfaction à cette de
mande. Il y a, en effet, une proportion juste qu'on 
•a peut dépasser entre les salaires de baase et la 
prime de vie chère. Cette prime rst déjà égal», 
pour certaines professions, à 00 <,c e t plus du 
salaire de base. 

D e tout» façon, l'augmentation de 5 % accor
dée *ur les salaires gagnas «ara supérieure aux 
augmentations de 0.10 sur la prime de vie chère 
qtii out été appliquées au cou.s de ces dernières 
antié's. 

D'autre part, il ne faut pas oublier que la der
nière augmentation accordée à Itoubaix-Tour-
coing date de deux mois à peine. 

Les délégués ouvriers ont pris acte de cea dé
clarations. Ils ont demandé que l'on prenne ponr 
base de ia nouvelle augmentation la moyenne dea 
salaires payés dans l'industrie, c'est-à-dire 150 fr. 
par semaine, et que l'on apeorde à toua les ou
vriers et ouvrière», sans distinction, les 0 S i nur 
ces 130 fr.. soit 7 f r. 50 d'augmentation par s e 
maine de 48 heures. 

Sur déclaration de M. Ley — à «avoir que son 
mandat ne lui permet pas d'accorder satisfaction 
t cette demande —^les délégués ouvriers ont 
demandé que, au cours d'une prochaine entrevue, 
la question des bas salaires soit examinée à i o n -
veau. 

LES DELEGUES DES SYNDICATS LIBRES 
A LA PRÉFECTURE 

I>'autre .part, on nous- adresse la c o m m u 
nication s t t ivaute: 

Lundi dans la matinée. M. Hudelu, préfet du 
Nord, a reçu 1rs délégués des Syndicats libres, eu 
son cabinet. 

l 'es derniers ont exposé à M. le Préfet leur 
point de vue dans la question des salaires e t dea 
rapnorts intersyndicaux. 

il. le Préfet a promis de signaler a-et exposé à 
la représentation du secrétariat patronal. 

Dans l'après-midi. M. Iludelo a reçu de nou
veau les délégués des Syndicats libres. Un entre
tien a eu lieu «spécialement sur la situation des 
SytKiicais libres vi- à-vis j ; , l'onsortium pa
tronal. M. le Préfet a promis son intervention 
sur ee point. 

Les Syndicats libres restaraart dans l'expecta
tive en attendant le résultat de l'action préfecto
rale. Us se prononceront par Is suite sur l 'en
semble de la situation ouvrière. En attendant, ils 
tiennent à réserver leur jugement. 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 

.Nous a v o n s reçu la c . imnmntcat ion su i 
vante du Consort ium de i 'Industrie t ex tUe-do 
Ban ba ix-Totuvol i i s : 

Les salaires des ouvriers ,;,, i industrie textile 
de Itoubaix-Tourcoiin; de^aat être augmentés do 
,"• ' ! à partir du 2 janvier ltrjtt le Consortrum de 
l'Industrie textile i l'honneur d'aviser l e s char
gés de laaaatta onc les ail.nation* familiales et les 
primes de Mtsnaare serout également augmentées 
de S ',;. 

I.e- iadeotnttéa journalières, pour les béoéti-
riairoa <i's .-illocatintni-inaludic. seront également 
.ricinentces d» ~> 'i. 

L'Œuvre des Ecoles d'Orient 
fête à Paris son preimer directeur 

le cardinal lavigerie 
Paris . 2 8 «léccmtarc. — Le centenaire d'an 

personnage est tm m o y e n d'apostolat . Les 
cérémonies re l ig ieuses (fan rappealent un prê
tre, un évéïiue, une fondatr ice d'ordre ou une 
jeune llUe guerrière, o n t pont but d'encoura
ger les i w u v r e s so ldat s d e l 'Eg l i se mi l i tante . 

Sur e* point, l ' évocat ion de l ' i l lustre mis
s ionnaire que fu t l e cardinal Laviger ie est 
une idée précteaase. 

L 'Œuvre d'Orient, d o n t l 'abbé Lavigerie . 
de lî>ô6 à 1 S G : Î , fut le îfremier diruetcur gé
néral, n e pouvai t pas. pour son compte , 
omet tre de céïébrer, en des so lcuni tcs reli
g ieuses , l e magnif ique apôtre que d'autres, 
out fftté, a la fin de c e t t e année 1U2Ô. 

Los Comi té s de N a n c y e t de Lyon , l e C et 
le 14 décembre , o n t organ i sé une m e s s e orien
tale, a v e c d lsconrs , pour coanmémorer le pré
la t d o n t l ' a t tachement personnel a u respec
tueux maonlen des J i turgies or ientales c h a n 
gea bien d e s c h o s e s d a n s lç Levant . 

Mais , c ' e s t à P a r i s surtout que l'tKuvre 
d'Orient a tenu à montrer la pérenni té de ses 
tradit ions et n'a pas oubl ié ce lui dont le •*** 
personnel e t les prédicat ions , la fondèrent 
dans les pr inc ipaux d iocèses de Fi-auve et de 
Belg ique . 

Pour c e s ra i sons , la f ê t e patronale de sa iut 
J e a n C h r y s o s t o m e a é t é an t i c ipée et pour ce 
centenaire du grand cardinal , on a mi s la 
p h y s i o n o m i e de J e a n Bouche d'Or a c ô t é de 
cel le d e Lav iger ie , c e s d e u x servi teurs de 
l 'humanité . 

C M grandiose cérémonie a eu lieu il 1 égl i se 
de la Madele ine à 10 heures . 

L'ne jrraaid'mease fut cé lébrée par S . C Mgr 
l 'Kréque a r m é n i e n d'Angora. Au ebotur, 
a v a i e n t pris p lace Mgr Lagiei-, directeur 
actne* d e l'OSuvre d 'Orient; p lus ieurs Tères 
blâmes, pré lats , de naanureux rel ig ieux et p iè 
tres d u c lergé séculier. 

Après l ' évangi le , le K . P . Janv ier monta en 
chaire . Son des se in n'est pas de chanter 
après d'autres le français hors pair, le diplo
m a t e hai ine , le défeneeur d u Sa in t -S i ège , le 
puissant ouvrier d'apostolat , e t c . , que fut lo 
cardinal Laviger ie . 

II n 'entend célébrer que le premier direc
teur de l 'Œuvre d'Orient e t pour c e faire, 
U dira d'abord pourquoi le grand cardinal 
a t t a c h a à ce t t e oeuvre t a n t d' importance, puis 
quela s e r v i c e s i l lui a rendus. 

H a déve loppé cette œuvre parce qu'il voyait 
en elle l ' instrument propre à fa ire triompher 
les prandea idées qui ont inspiré toute sa 
vie et tous ses efforts: l 'union des Egl i ses 
d'Orient séparées de l'Esrliee romaine par ie 
schisme; la conversion des manométans. 
Il savai t bien qu'on n'atteindrait e e but qu'en 
multipliant tes prodiges de la chanté , mais 
pour soutenir l'action des eonsnv«ations mis-
(àounnires il fal lait une inst itution qui recueil
lit e n Occident, particulièreiueut en France , 
les ressources /nécessaires . Le cardinal Lavi-
eerie, jusqu'à l'heure de sa mort, n'a cessé 
dé lui prodijfuer ses sol l icitudes. 

Il s 'était fait d 'a iard ponr e l le quêteur 
Inlatig. ible . j amai s rebuté, spéc ia lement aux 
heures tragiques des m a s s a c r e s de Syrie . 
Quand il fut appelé sur un théâtre plus vaste , 
il no l 'abandonna point, e t cite lui doit 
encart sa mueiaJllH d'aujourd'hui, prospérité 

tonte relat ive d'ailleurs, car la guerre e t o c s 
c i - i i iéqueuccs ont créé d a n s le proche Orient 
l'laWiens-e besoin e n m ê m e t e m p s q u e l ' im
mense misère. 

Aussi , est-ce par un ardent appel à l a 
générosité de ses auditeurs que le B . P . J a n 
vier termina le très beau discours qu'il venait 
de prononcer. 

La cérémonie t'acheva dans la so lennité 
sobre et grave de la messe ttrménienne. 
• iii'accompaï-nait do ses chants un chœur 
arménien. La snlendide maîtrise de La Made
leine exécuta ég-alement quelques chœurs e l 
ne parut point intérieure. 

» 
LES CONSULTATIONS DE M. BRIAND 

l 'aris . 2S décembre . — SI. Briand s 'est 
entretenu ce mat in au r t i la i s -Bourbon a v e c 
MM. Doumer. P a i n l e v é et plusieurs autres 
m e m b r e s du Gouvernement et d a n s les cou
loirs de la Chambre a r e e tin c e r t a i n n o m b r e 
te députés . 

On a t tache nue Importance particul ière â 
ces conversa t ions qui ont porté vra i sembla
b lement sur les projets financiers, l e sque ls 
do ivent ê tre d i scutés au Consei l d e s m i n i s 
tres de d e m a i n . 

MORT DE M. J. PATEN0TRE 
ancien ambassadeur de France 

Menton, - S décembre — II . Jule* l 'a te -
ni.tie, ancien ambassadeur de France , est 
mort. 

M. l 'atcuoirc . anrès être sorti de 1 Kcolo 
normale supérieure et avoir exercé pendant 
quelque temps le professorat, était entré d a n s 
la diplomatie. 11 y avait acquis une p lace très 
distinguée et c'est comme ambassadeur ù 
Madrid qu'il avait pris M retraite il y <i 
«inehiues année- . 

«. — 
Un grave incidt.it de frontière 
entre la Russie et l'Afghanistan 

l 'a lcutta . 2S décembre. — !>•* journaux 
reproduisent nue dépêche de Calcutta , s i g n a 
lant qu'un grave inc ident de frontière v i ent 
do se produire entre la Russ ie e t l 'Afghanis -
ii.ii. Un détacha a n »t de trou|H>s bo lchev i -
qnea n pénétré sur le territoire a f g h a n , A 
lVudeslian. e t a fusi l lé 1e c o m m a n d a n t d e s 
Iroupos a f g h a n e s , b lessant , en outre, plu
s ieurs s o l d a t s . La populat ion a f g h a n e • 
t e l l ement pris c e t inc ident A coeur que l e s 
journaux de Kaboub para i s sent bordés de 
noir. 

Jusqu'ici , r A f g h a n i s t a n e t les S o v i e t s en
tretenaient dea re la t ions très a m i c a l e s , n u i s 
ce t inc ident a c o m p l è t e m e n t détrui t c e t t e 
amit ié . Les autori tés a f g h a n e s c r a i g n e n t qne 
la v ie dea s u j e t s russes qui o n t é m i g r é dans 
le nord du p a r * n e «o i t e n d a n s e r . 

• •• 

Un léopard a fait 114 victimes 
.Vllahabad. - 8 tlécembre. — On a des 

détails sur les efforts l'ait ]>ar le Gouverne
ment des Provii ioes-l 'nie» pour exterminer t;n 
léopard à Kudmpravatf, qui est déjà cause de 
1 1 4 décès. 

Les efforts de seize personnes . q u i o n t 
e*savé àe tendre un piè+ce à l'animal furent 
vain»; vains aussi ont été tes essa is d'eaejoi-
soniiemont. 

Or', on n'espère plus maintenant que dans 
l'habileté d'un cl>a*seur l»our abattre ee mons
tre; bien que ses premières tentat ives forant 
sains résultat, on pense ijn'à la faveur d a f e 
nuit il viendra à bout du l iouard. 

file:///eiiir
file:///cinie
incidt.it
ii.ii

